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donnez tout ce que j'ai laissé à ces grou-
pes de pauvres femmes qui ont assisté par
tes croisée» à mon déjeuner.
Le maître de l'hôtel s'inclina en faisant

un signe très-expressif d'obéissance aux
volontés du baril de poudre voisin, re-

présenté par le marin français.

Célestiu fit le signal convenu avant
d'ouvrir la porte de la chambre volcani-

que, et Xavier approcha la mèche allu-

mée du baril de poudre. Gélestin referma
la porte à triple tour, et déposa les ;>rovi-

sions sur une table.

—Serre-moi les mains, Xavier, dit-il en
s'asseyant : tout marche bien ; la machine
est admirablement bien montée ; Dublin
est à nous...Quel déjeuner je viens de dé-

vorer chez Greamesh ! quels vins ! quels
domestiques charmants I Déjeune, déjeu
ne à ton tour, mon ami

;
j'ai commandé

notre dîner pour sept heures....

—Et le sliériff ? le shérifl", dit Xavier
en découpant un rumpsteake au jambon.
—Le shériff a peur ; il nous connaît,

tout Dublin nous connaît, Xavier ; on
sait que nous sommes gens à mettre le

fait après le menace. La police est emba-
rassée ; elle ne trouve rien. En rentrant
j'ai rencontré un monsieur qui m'a abor-

dé poliment et m'a dit : Au nom de Dieu
capitaine, n'oubliez pas de rentrer à cinq
heures.-^uel intérêt avez-vous à cela ?


